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Des éclatements de pétards (dont on volt la fumée) ont affolé certains chevaux des gardes;  

au cours de la penique qui s'ensuivit dans la foule environnante, des coups de feu furent tirés; faisant plusieurs victimes.  

Phot. Keystone. — Voir 1'a rt icle et les autres photographies papes 478 et 479.  
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LA SEMAINE CAMIQUE, par Cami.  Voir la suite de la " Semaine Camique "  
paga VI des Annonces.  

ÉRIIDITION !  
- Je voudrais acheter un 

livre dont j'ai entendu parler, 
Ça traite des élections... 

— Quel titre? 
— L'Introduction á l'avis  

des votes.  

T. S.  F.  
— Je vais capter un autre  

poste. Ce conférencier est mo-  
notone, il répéte tout le 
temps la même chose ! 

— Oui, c'est un radioteur !  

RÉPÉTITION  

L'AUTEUR. — Maintenant  
le comte de Foix doit chanter  
accompagné par les cheeurs.  

LE METTEIIR EN SCÉNE. —  
J'ai une idée originale : je  
place le Foix á gau che et le  
cheeur á droite !  

AII VILLAGE  

— Alors, Simplice, t'as voté 
pour ce Nestor Blanc? 

— Ben oui. Comme j'savions 
point écrire, c'était plus facile, 
j'ai eu qu'á mettre un bulletin 
blanc ! 

UN  BLAGIIEIIR  

— C'est l'pére Harpagon.  
Y mettra súrement son bul-  
letin pour vous.  

— Vous croyez?  
— Dame ! y met tout á  

gauche !  
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FRANCS. 

et (á droite, sur une hauteur) les bãtiments du grand guébi. 

encore officiellement, les avant-gardes italiennes se seraient avancées  

jusqu'á Ankober, qui n'est qu'á 125 kilometres d'Addis Abeba. Vers 1'est,  

le nouveau front vient rejoindre par Sardo la Somalie française. L'aéro-
drome éthiopien de Dessié sert aujourd'hui de base á l'aviation italienne.  

L'activité n'a pas été moindre sur le front sud. De violents combats ont  
été signalés au nord de Neghelli, le 9 avril et les jours suivants. D'autre  
part, le communiqué italien n° 190, daté du 19 avril, a mentionné une  

grande bataille qui s'est livrée du 14 au 17, dans le secteur nord de la  
Somalie. Des combats ont eu lieu dans la vallée du Fafan, au nord de  

Ouarandab, et plus` á:. '  1'ouest, au nord de Danane La localité de Sassa-  
baneh parait avoir été` atteinte et probablement dépassée. Ainsi Harrar se  

trouve menacée par le nord et par le sud. Cette derniére ville a d'ailleurs  

été bombardée ; notre agént consulaire, le D'' A. Joucla, directeur titulaire  

de cet h5pital français d'Harrar dont nous avons ,justement exalté les  

bienfaits dans notre numéro. du 14 mars dernier, venait, aprés quatre mois  

d'absence, de reprendre son poste. C'est á lui que l'on doit les améliorations  

considérables des services d'assistances médicales á Harrar. Pendant ce  

bombardement tous les Français habitant la ville étaient présents.  

Zones occupées par les troupes italiennes. 

SUR LES DEUX FRONTS ÉTHIOPIENS 

La route impériale de Dessié á Addis Abeba.  



L'agitation que les groupes d'eatrême gauche  
ne cessent de mener en Espagne, depuis les élec-  

tions des 16 février et 1" mars qui ont donné la 
victoire au « Frente popular », prend de jour en 
jour un caractere plus révolutionnaire Les actes  

de violence, les attentats, les pillages se multi-  
plient sane que le goüvernement, oil les partis de  
gauche figurent seuls, puisse ou ose sévir contre  
leurs auteurs. Tout au contraire, sous prétexte  

que les désordres: sont" le fait des agents provoca-  
teurs.des organisations fascistes, ce sont les ligues  

de droite qui ont été dissoutes et c'est dans les  
rangs des partis monarchistes que des arrestations 
en masse ont été opérées. Dé,já, dans notre numéro  

du 21 mars, nous avons publié quelques images  
caractéristiques montrant des églises, des couvents  
ou des immeubles mis á sac ou incendiés. Depuis,  
chaque semaine apporte d'autres témoignages de  
cette « vague rouge » qui submerge la Péninsule  
et qui a suscité l'exode de nombreuses familles  
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L'arrivée du président provisoire de la Républíque.  

M. Herbette, ambassadeur de France,  

abritant sous son parapluie M. Azana.  

Dans la tribune : M. Martinez Barrio, président de la République,  
M. Azana et les membres du gouvernement.  

Le désordre autour de la tribune présidentielle aprés 1'éclatement des pétards.  

Cette photographie a été prise quelques secondes aprés celle qui figure sur notre couverture ;  

au centre, derriére le porte-fanion, on aperçoit le cheval tombé á terre déja redressé et sur lequel va remonter son cavalier.  

aristocratiques ou simplement bourgeoises. Les  
désordres, loin de cesser, ont pris une recrudes- 
cence nõuvelle, particuliéremérït á Madrid, depuis  
le 14 avril.  

On célébrait ce j our-lá, en grande pompe, le  
cinquiéme anniversaire de la proclamation de la  
République. D'aprés la version officielle, un indi- 
vidu en état d'ébriété jeta au milieu de l'escorte  
présidentielle un paquet de pétards qui fit explo-
sien en provoquant dans la foüle une vive panique.  

Tandis qu'on l'appréhendait, des coups de feu 
furent tirés, blessant quelques personnes et tuant  

un sous-lieutenant de la garde civile qui assistait  
au défilé en spectateur. Le surlendemain, ses 
obséques furent suivies par une grande afliuence,  

oú se trouvaient de nombreux membres des grou-  
pements fascistes et des officiers. Soudain, d'un  

immeuble en construction, une fusillade éclata,  
qui dura plusieurs minutes. La encore, il y eut 
plusieurs blessés et trois morts. En maniere de 
protestation, la Confédératioii nationale du travail 
a décrété une gréve générale de vingt-quatre  

heures. Une grande effervescence a régné pendant  

les jours suivants dans la capitale. Le gouverne-  
ment a décidé de prolonger de trente jours  
1' « état d'alarme » et fait incarcérer de nom-  

breuses personnes, parmi lesquelles des officiers  

suspects de tiédeur républicaine et les trois colo-  

nels commandant la garde civile en garnison á  
Madrid. Les Cortés ont d'autre part approuvé a  
une forte majorité un prejet privant de leur pen-  

sion les officiers retraités qui prennent part aux  
luttes politiques. On appréhende de nouveaux  
escés pour la journée du 26 avril, oú doivent être 
élus, au suffrage universel, les délégués qui, 
con,jointement avec les parlementaires, nommeront  
le président de la République définitif, ainsi que  
pour celle du ler mai dont les socialistes et les 
communistes veulent faire l'apothéose de la révo-  

lution sociale.  



Les, gardes civils armés contiennent la foule aprés la fusillade. 

, 	• 

Un blessé est emmené á l'ambulance. 

Pendant la mitraillade qui éclata au passage du cortége funébre de l'officier. 

Journée de gréve générale : les rues sont jonchées d'exemplaires des journaux de droite déchirés que les pomplers a défaut des employés municipaux, ont 	 ramasser. 

LES SOMBRES JOURNÉÉS DE MADRID 
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Les obséques de l'officier de la garde civile tué pendant le défilé du 14 avril. 



Pétrarque. 
D'aprés un médaillon 

ornant un manuscrit daté de 1470. 
(Bibliothéque de Carpentras.) 
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Le village de Malaucéne (effet de brume matinale) et le mont Ventoux. 

PÉTRARQUE AU VENTOUX 

.  	 SI$IÉDIE CENTENAIRE 

DE LA PREMIÉRE ASCENSION 

Il y a exactement sis siécles, le 26 avril 1336, 
François Pétrarque gravit le Ventoux ; partí  á 
l'aube de Malaucene, il y revint coucher le soir 
du même jour. 

Cette ascension est encore pénible aujourd'hui, 
ou 

 
l'on peut suivre des sentiers traces,  jalonnés 

de refuges connus ; les guides indiquent qu'il faut 
cinq á six heures de 
marche pour aller de 
Malaucene au som- 
met. Au quatorzieme 
siécle, c'était une 
véritable prouesse 
d'endurance et 
d'audace. Qu'on se 
rappelle l'effroi et 
l'horreur qu'inspirait 
la montagne aux 
hommes d'autrefois ! 
Le plus extraor- 
dinaire est que 
Pétrarque accomplit 
cet exploit par curio- 
sité, « guidé unique-
ment, nous déclare- 
t-il, par le désir de 
voir la hauteur du 
mont ». 

En maintes choses, 
Pétrarque fut un précurseur ; le premier, au 
moyen áge, il voyagea pour découvrir des sites. 

Ce besoin de connaitre était entierement nou- 
veau. Un déplacement, comme 1'a dit M. Charlier, 
avait toujours alors un but d'utilité matérielle 
ou religieuse ; il fallait vouloir gagner le ciel ou 

de i'argent ; un pelerinage était une pénalité. 

Suivons donc Pétrarque sur les chemins du 
Comtat qu'il traversa le 24 avril 1336. C'était 
adora sinon un jeune homme, du moins un homme 

j eune, puisqu'il avait á peine dépassé la trentaine. 
Peut-être avait-il quelque ressemblance avec la 
curieuse miniature que nous reproduisons ici ;  

elle orne la premiére page d'un manuscrit de 
ses oeuvres que possede la  bibliothéque de Car- 
pentras ; datée de 1470;`"cette  efigie  est Tune 
des plus anciennes que  nous ayons du poete. 

La vue constante du Ventoux fermant l'horizon 
de Carpentras, oiz Pétrarque habitait alors, lui 
avait donné le désir de gravir cette cime. Il cher- 
cha longtemps le compagnon idéal pour une telle 
course ; ne le trouvant pas, ü se rabattit sur son 
jeune frére Gérard ; et c'est avec lui qu'il alla, 
le 24 avríl, de Carpentras á Madaucene. Deux 
domestiques accompagnaient les voyageurs qui 
consacrerent la journée du lendemain aux prépara- 
tifs de 1'ascension. 

Quand je voulus, il y a quelques années et á 
cette 'neme époque de la fin d'avril, monter au 
sommet du Ventoux, je m'arrêtai aussi á Malau- 
céne. Dans la petite ville, qui sommeillait sous ses 
immenses platanes aux _ verdures, . naissantes, . le 
souvenir de Pétrarque ne semblait guére troubler 
l'imagination des indigenes. Pas une auberge, pas 
un café, pas un magasin á  l'enseigne du poete. 
C'est pourtant de lá que partit pour son ascension 
le plus illustre des voyageurs ; c'est lá que, le 
soir, fourbu, mais avec une volonté de fer, il 
rédigea, en latin, pour son ami et confesseur, le 
Pere Denis, de Borgo San Sepolcro en Toscane, 
la fameuse lettre dont Henri Sebert a récemment 
donné une si parfaite traduction. Pétrarque écri- 
vit son récit tandis que l'aubergiste préparait un 
repas oú, sans être sorcier, on peut supposer que 
figuraient l'omelette aux truffes et le ragoüt de 
chevreau que comporte, au printemps, tout bon 
menu comtadin. 

En quittant Malaucéne, á l'aube du 26  avril, 
Pétrarque et ses compagnons se dirigent vers la 
source du Grozeau, fontaine de Vaucluse en 
miniature dont les Romains avaient jadis capté 
les eaux pour 1'alimentation de Vaison ; c'est un 
lieu agreste et charmant, oú le pape Clément V 
possédait une maison de campagne. Ils rencon '- 
trent un vieux berger qui essaie de les décourager, 
leur disant qu'il a fait la course cinquante ans 
auparavant et qu'il en tremble encore d'effroi. 
Cela n'arrête pas les jeunes gens ; ils' laissent 
entre les mains du - pi3,tre tout - ce qui pourrait - 
gêner leur marche. François garde cependant un  

petit volume des Confessions de saint Augustin 
qui ne le quittait jamais Et les quatre aseen- 
sionnistes s'élancent á  l'assaut de la montagne, 
zt parmi les ronces et les rochers », nous déclare 
Pétrarque. 

Le Ventoux n'est guére, en effet, qu'un amon- 
cellement de roes. Ni prairie, ni source, ni 
mousse ; rien que des pierres, des laudes et des 
éboulis avec quelques arbres. Peut-être fut-il 
boisé autrefois ; c'est du moins ce que pré- 
tendent les géologues ; mais je ne me figure 
guére cette terre anide et seche couverte d'épaisses 
forêts. Si elle 1'eút été au temps de Pétrarque, 
comment celui-ci, en 1'absence de tout sentier, 
aurait-il pu si facilement atteindre la cime ? Son 
récit méme, oú il nous dit qu'il s'éloigne de - son 
frére á plusieurs reprises, croyant trouver une 
pente moins rude, puis qu'il revient retrouver 
sans - peine son - compagnon, indique bien que la 
plus grande partie du mont était alors inculte 
et dénudée, comme aujourd'hui. 

A la base du Ventoux, il y a bien d'abord 
quelques chênes, au pied desquels se récoltent les 
truffes célebres dont Pétrarque adressait un panier 
á Laure avec un sonnet, puis des hêtres aux ele-
gantes  ramures couvertes de bourgeons verts qui 
luisent au soleil comme des grains d'émeraude. 
Entre les troncs s'étend une sorte de maquis, de 
garrigue, oú croissent arbustes et arbrisseaux des 
Alpes calcaires : buis, genêts, genévriers, ajones 
épineux. Végétation qui se raréfie et se rabougrit 
á mesure que 1'on s'éleve. Apres une derniére 
zone plantee de pins, c'est le sol nu, le  mont 
chauve de la Provence, comme on a baptisé le 
Ventoux, qui se couvre seulement, pendant trois 
mois d'été, d'une herbe courte et parfumée, 
recherchée par les troupeaux montant, des la fin 
mai, de la Camargue et de la. Crau. 

Moins courageux que Pétrarque, c'est en auto 
que j'ai gagné la cime ; mais la neige barrait 
la route et j'ai dú gravir á pied les 200 ou 
300 métres qui me séparaient encore du sommet. 
Il est rare que la neige fonde entiérement avant 
le mois de mai sur cette calotte dont l'altitude 
approche de 2.000 metres (exactement 1.912 me-
tres)  ; peut-être pourtant n'y en avait-il plus 
le 26 avril 1336, puisque Pétrarque n'en dit mot. 

Le Ventoux est l'un des royaumes favoris du 
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